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ta tous les jours, jusqu'à ce qu'il fut ci pleine convalcscence,et le jour
q -ue le brave lionime quitta la maison de santé. il lui fit présent d'un
cheval et d'une charrette, et lui remit une bourse où il y avait cinq
louis d'or.

-Ménagez bien cet argent, lui dit-il, et na fuites pas du folies, et
quand vous serez. malade, revenez toujours Ie trouver.

Quelques mois s'étaient écoulés. lorsqu'un jour nous vîmes arriver
deux hommes chez le docteur. Je reconn.us aussitôt notre vieille
connaissance, le porteur d'eau, frais et vigoureux ; son compagnon,
porteur d'eau- commetlui. paraissait souffrant.

-Ah ! mon ami, s'éria le baron, cin lui serrant la main, commnent
a]lez-vous-niaintenant?

-- Mais P regardez-moi, répondit le porteur d'eau, vous n'avez scu-
lement cu'à: nie regarder.

z.< Ah;-loui. Ça n'a pas l'air d'aller mal. Et que- veut votre ca-
Marade ?

-Al ! c'est à cause de lui que je suis venu. Il est bien mal : ne
trouvez-vous pas ? Il est porteur d'eau comme moi. Il voulait con-
sulter un autre médecin, mais je n'ai pas voulu. Ça ne pouvait pas
se faire comme cela. après tout ce que vous avez fait pour moi. Je

-- Sais trop' bien ce que je vous dois. Il est tout-à-fait mal, et na pas
valant un soli.

Je ne pus m'empêcher de rire à cette singulière façon de témoi-
gner de la reconnaissanice, et le baron en rit lui aussi de tout son
cœur; -niais je vis à l'expression de son visage, comme son cœur s'é-
panouissait -à une telle marque de confiance.

-C'est bien, dit-il, en pressant les rudes mains de lhonnéte por-
teur d'eau, c'est très bien. Amenez-moi les tous quand ils seront
malades. -

Il prit, en effet, de celui-ci autant de soin que du premier; et sa
conduite en de pareilles occasions nie paraissait si étrnîarc et- surtout

esi opposée à ses manières habituelles, que je ne pouvais-m'expliquer
ces contradictions qu'en supposant dans le docteur -une bizarreric
qui frisait de bien près la t'olie. Une circonstance singulière vint
encore me confirmer dans cette pensée.

L'été était venu, et cette saison, à Paris, est comparativement un
temps de repos pour les opérateurs. Un jour que la visite à l'hôpital
avait été courte, je rentrai de bonne heure avec le baron, qui. cette
matinée-là, paraissait plus que jamais se complaire dans des sarcas-
mes impics qui nie révoltaient. Fatigué de ce genre le conversa-
tion ije prétextai quelque affaire pour sortir, et j'allai me promener
errant, au hasard, pour dissiper l'humeur que tant d'impiété m'avait
-inspirée.

Je ne sais comment ni pourquoi je nie dirigeai vers la place St-
Sulpice. Arrivé là, je nie mis, comine un homme qui n'a pas grand
chose à faire, à considérer l'extérieur de l'église, lorsqu'à ma grande

-surprisc, j'apercus le baron déboucher sur une des rues qui donnent
sur les côtés de l'édifice, et se diriger vers une porte latérale. Il tic
m'avait pas vu, et comme je n'avais pas envie d'entendre de noti-
veaux blasphiènies, mon premier mouvement fut de tourner le clos
et de m'éloigner. Cependant tout en m'en allant, je regardai der-
rière moi, et jugez de mon étonnement lorsque je vis le buron regar-
der autour de lui avec inquiétude, cornme s'il craignait d'ètre aper-
çu, puis, s'avancer rapidement et entrer dans l'église sans plus re-
garder ni à droite, ni à gauche. Le fait était trop extraordinaire
pour ne pas piquer ma- curiosité ; je revins donc sur mes pas, et sui-
vis l'athée dans ce lieu où sûrement il ne pouvait avoiraucune affTire
à traiter. Si j'avais été surpris de le voir-entrer, je laisse-à deviner
ce qui se passa en moi, lorsqu'avançant vers la chapelle de la Ste-
.yierge, qui est derrière le grand autel, j'aperçus inon excentrique
baron, à genoux, et eti prières ! Qui, à genoux dans l'attitude de la

-piété et rIu recueillement, priant avec une dévotion et une ferveur
que' le plus zélé croyant eût admirées. Il resta à genoux et en priè-
res, jusuu'à-ld fin de la messe qui venait de commencer, suivant toutes
les parties de là messe, et conservant un air de gravité imposant et
noble, tel qu'il l'a-vait dans le moment de ses plus brillantes opéra-
tions. .

-Il est fou, m'écriai-je involontairement. et presque tout haut. Et.
en effet, comme -chrétien et comme arni, quelle meilletu:-e interpré-
tation pouvais-je donner à un pareil acte? La franchise de son ca-
ractère, poussée jusqu'à la brusquerie-et à la rudesse, ie nie permet-
tait pas de lui supposer une hypocrisie dont Satan lui-même eut à
peine été capable. Et cependant comment concevoir tiue ces lèvres
qui venaient de vomir le blasphème, fussent ouvertes maintenant aux
louanges le Dieu et à la prière ? Décidément, pensai-je, ce pauvre
baron est fou I quel malheur I

Lorsque la messe fut sur le point de finir, je sortis et me postai en

embuscade à une encoignure, près de la porte (c l'église, dans.l'in-
tention d'épier ce singulier dévot, et prêt à tout événement. 'Máá
je fus d2sappointé. Le baron, sortant du temple que su préserc-c
venait de profain er, rnarcha d'lin pas tranquille et assuré, avec cet
uir le joie et de bonheur que laisse le souvenir rl'une bonne net on.
Je ne tardai pas à le suivre., et ému conuino je Pétais, je bâtais le pas
pour laborder, lorsque tout-à-cOup il enra dans un passage où je le
perdis de vue.

La suite au prochain numero.

DEUX MAISONS A LOUER.
L'UNE (PLACE LArTICUE), Croignure de-s rues Sherbrooke et Si. Denip.
l.'AUTIRE (FAunoun QutuEc), " " Ste. Marie et Salaberg.

S'adresser â l'Exéchè.

A V E R T I S S E M E N T.
Un nommé WILLIAM BURKE. avant obtenu de moi, l'an dernier, un
EcInIT qui l'autorise ï collecter de l'argent pour con-truire une chapelle ca
iholique à Missilcouihay, je préviens le public que je lui retire toute autoti-
sntion à cet effet,rt qu'en conséquence on n'ait à lui rien donnerjusqu'à nou-
vel ordie. J.-B. A. BR.OUILL ET, Pire.,

A D V ERT I S E M\ E N T.
A per-.in namne WILLIAi . BURKE, laving obtained from Me, bst
year, a WPRITINC authoriîing Itim to colbect money in build a catholic
chapel at Mi:ssiAkouibny, I warn the public ilat I have taken frrm hint ail
nuihoritv te that afflect and cunseqttenly, Ihat no person -houldl give him
any nmoney till he teceives new ordlers.

J.-B. A. BROUILLET, Priest.
N. B.-The writer of this Notice request ltat te Editors tif catlolid pa-

pers in the United-States and Uprer-Canada vill copy this notice ngra2is as
long as they vill judge il neressary.
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MA<CIIANDs~ DE CETTE VILLE,
LE CAfLENiRIER POUR 1S45.
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CFTA PELEAU & LAI1OTHE,
Rue Ste.-Tlérise, vis-à-vis les imprimeries de J. S-rI&R z E & CiE., ci du

CsxANADA7aETTE.

A V 1 S.
ON n besoin à S-r. GEORc.E d'un MA ITR E-D'2COLE capable d'ensei-

,,ner larithfimétique et la gramniaire française avec les premiers élémens dc
langlais. Un MATr marié dont la fetnme pourrait aussi raire l'tcoLE
serait préféré.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Orneni.s et Obj: s d'Eglise,

AUSSI
Pour marchandises de toits genires.

PAR J. C. RO 1I LL A R D,
Marchand COmtmissio nnarc, No. S2, Beicr Street, Netc-Yol k.

- - - C--____
MANUEL OU REGLEMENT DE LA OCIETE DE TEMPERANCE,

DEnr)E .1 LA .t NESSr. cANA n1:;NE
PA R M. C IN QUI, PR ÊTRE. C U R e D E K A M o U R A S R à.

LEs PEasoNses qui désirsraient se procurer le petit ouvrage ci-deesu'
pourront ý'adresser au Birepat des iE LANGES.

Prix: un schelling ; di.z schellinîgs la douzain'.
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pour moins de six mois. Les abonnés -lui veulent cesser de souscrire tau
Journal,doivent endunner avis un mois a(a l'ex piration le leur nbonnenme rt
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